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19 mars 2009 
Solennité de la Fête de Saint Joseph 

à la basilique Saint Joseph de Grenoble 
et 

homélie de Monseigneur Guy de Kérimel 
 

 
Le Père Albert Perrier nous a introduit la semaine dernière aux travaux de Bruno Charnay 
comme organiste titulaire de la basilique Saint Joseph de Grenoble et nous avons découvert sa 
musique pour les litanies de saint Joseph, dont nous fêtions, ce 18 mars, le centenaire de leur 
approbation par Saint Pie X. 
Bruno Charnay nous fera, dans une chronique à venir, l'historique de la basilique saint Joseph 
de Grenoble, mais, pour cultiver la curiosité, je ne peux m'empêcher de souligner que c'est en 
1696 que Louis XIV imposa pour la première fois de placer une église paroissiale française 
sous le vocable de Saint-Joseph…et ce fut à Grenoble. 
Nous verrons donc plus tard comment on en vint à la basilique actuelle. 
 
Le 19 mars à 18H30 je pus assister à la messe présidée par Monseigneur de Kérimel entouré de 
ses deux vicaires-généraux et d'une dizaine de prêtres du diocèse. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce fut une cérémonie magnifique, solennelle, avec une très nombreuse et priante assemblée. 
Quelle joie de pouvoir assister à ce renouveau de la dévotion grenobloise à saint Joseph, 
interrompue depuis de longues années, et de chanter ces fameuses litanies. 
Comme  le soulignait Bruno Charnay dans son témoignage repris par le P.Perrier, il y a bien 
une équipe de laïcs prête à entourer son clergé pour ce renouveau de la basilique et de la 
dévotion à saint Joseph. 
 
A la fin de la messe, le Père Pierre Minkala annonça le 10ème symposium international de 
joséphologie et le papier qui l'explique, diffusé à la sortie, et reproduit dans la rubrique des 
"brèves" de ce site. 
 
Mais il faut méditer l'homélie de Monseigneur de Kérimel car c'est tout un programme de vie, 
pour nous aujourd'hui et nous le remercions d'avoir bien voulu nous en communiquer la teneur. 



Homélie de Monseigneur Guy de Kérimel 
Quel est donc le secret de cet homme discret, 

descendant de David, capable de s’adapter à des 
situations délicates devant lesquelles beaucoup 
auraient baissé les bras ? Sa fiancée qui devient 
enceinte ; le recensement d’Auguste ; la naissance 
de Jésus dans des conditions extrêmes ; la fuite en 
Egypte ; la vie à Nazareth, le travail de 
charpentier. En tout cela, Joseph a su demeurer en 
paix, discerner et agir avec sûreté, pour veiller sur 
Jésus et Marie et éduquer l’Enfant-Dieu. 

Le secret de Joseph est sa foi ; Joseph croit 
en Dieu, a construit sa vie sur Dieu, sur l’écoute 
de sa Parole, sur l’obéissance à la Loi. Il est un 
homme juste parce qu’il a cru. C’est sa foi qui fait 
de lui un homme humble, désintéressé, silencieux, 
obéissant, efficace. C’est sa foi qui lui fait 
accepter la haute responsabilité que Dieu lui 
confie : Dieu l’a établi chef de sa Maison, gardien 
de ses trésors : son Fils Bien-aimé, son Unique, et 
Marie le chef d’œuvre de sa création. 

La foi fait de Joseph un homme intérieur qui ne se laisse pas détourner de Dieu par les 
événements, par les incompréhensions, par la peur, par les bruits. La méditation de la Loi, la 
prière des psaumes, la lecture des prophètes sont en lui une source bienfaisante qui le nourrit et 
qui le prépare à accueillir le message de l’ange du Seigneur, lorsque celui-ci se manifeste. 
Joseph est habité par la Parole de Dieu, il se reçoit de Dieu, se laisse conduire par Lui, tout en 
assumant ses responsabilités. Il obéit à Dieu avec confiance, sans discuter. 

Sa vie intérieure profonde fait de Joseph un homme de silence. Le silence n’est pas le 
mutisme. Le mutisme est fermeture, blocage ; le silence est ouverture, disponibilité, écoute et 
prompte obéissance, le silence est don de soi. 

La foi fait de Joseph un homme qui aime Dieu par-dessus tout et qui aime son prochain 
d’un amour désintéressé. L’amour mutuel que se portaient Marie et Joseph a quelque chose 
d’indicible : il est fait de respect, d’attention aimante, de pureté, de don de soi, de tendresse. 
Joseph a aimé Jésus d’un vrai cœur de père ; il lui a donné son nom ; il l’a nourri, éduqué. Lors 
du recouvrement au Temple, il a connu l’angoisse, partagée avec Marie, d’avoir perdu Jésus. Il 
a appris à Jésus son métier. Il s’est effacé. 

La deuxième lecture disait d’Abraham : « Il a cru, et ainsi il est devenu père d’un grand 
nombre de peuples » ; on pourrait dire de Joseph : il a cru et ainsi il est devenu père. Dans la 
foi, il a réalisé pleinement sa vocation d’époux et de père ; sa vocation à l’amour sponsal et à la 
paternité. C’est la vocation de tout homme. Elle se réalise habituellement dans le mariage. La 
foi ouvre d’autres chemins pour l’accomplissement de cette vocation à l’amour sponsal et 
paternel. Si pour Saint Joseph ce fut dans un vrai mariage, mais dans la chasteté la plus 
parfaite, pour d’autres c’est dans le célibat consacré et éventuellement le sacerdoce. 

Joseph a accepté de renoncer à la procréation, dans l’obéissance de la foi. Il a cru, et 
ainsi il est devenu père, de manière unique. Il est le modèle de la paternité, une illustration 
humaine de la Paternité Divine. Le recouvrement au Temple éclaire un aspect de la paternité au 
service de la croissance des enfants. A douze ans, Jésus entre dans le monde des adultes ; ses 
parents lui font confiance. Ils ne le surveillent pas constamment. C’est ainsi qu’ils ne 
s’aperçoivent de son absence qu’au bout d’une journée de marche. Aussitôt, ils partent à sa 
recherche, sans négligence. Confiance et soin constant. N’est-ce pas l’attitude de Dieu notre 
Père à l’égard de chacun de nous ? Plus nous grandissons dans la foi, plus Dieu nous laisse 
avancer, nous lâche la main, sans pourtant arrêter d’avoir soin de nous, toujours prêt à 

 



intervenir si besoin. A la croix, le Père a tellement confiance en son fils et veut tellement 
mettre en valeur la grandeur de son sacrifice, qu’Il semble s’être retiré : « Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? ».  

Aujourd’hui, la paternité de Saint Joseph s’étend à toute l’Eglise dont il est le 
protecteur. Chef de la Maison de Dieu, il continue à veiller sur le Corps du Christ. Il est un 
appui précieux dans notre pèlerinage de foi. Il protège de son silence la croissance de Jésus 
dans les âmes, comme il a protégé la grossesse de Marie. Il veille sur les Carmels, hauts lieux 
de spiritualité, comme il veille sur des congrégations apostoliques (Petites Sœurs des Pauvres). 

Saint Joseph nous apprend que la plus haute spiritualité n’est pas une fuite des réalités ; 
au contraire, elle apprend à avoir les pieds sur terre et à savoir vivre dans son époque, en 
traversant les imprévus avec sûreté et dans la paix. 

Notre culture contemporaine très épidermique, très médiatique, très émotionnelle, a 
tendance à nous secouer au gré des événements, des modes et des jeux de miroirs. Très vite, 
même nous les chrétiens, nous hurlons avec les loups, sans trop vérifier les informations qui 
nous parviennent. Nous sommes émus, scandalisés, prêts à démissionner. Saint Joseph a 
beaucoup à nous apprendre pour vivre l’instant présent dans un esprit de foi. Il est un « aîné » 
dans la foi extraordinaire pour reprendre l’expression d’un intervenant, à Ecclesia 2007 à 
Lourdes. En lui, pas de fuite du monde, pas de mépris du monde, mais il est resté libre devant 
les opinions, les événements. Libre parce qu’obéissant à Dieu, docile aux messages de l’ange, 
sachant discerner, grâce à sa vie intérieure, ce qui était bon pour ceux dont il avait la charge. 

Notre Eglise a besoin d’hommes et de femmes de foi pour avancer dans un monde 
fragilisé. Notre monde a besoin d’hommes et de femmes de foi qui l’aident à retrouver des 
repères. Notre société a besoin de gens efficaces qui prennent de justes décisions et qui 
agissent pour un vrai bien, dans la discrétion et l’esprit de service. Notre monde a besoin de 
pères qui se mettent au service de la croissance des autres. 

Demandons à Saint Joseph de nous apprendre la vie intérieure, le silence, l’amour 
désintéressé. Demandons lui de nous apprendre à servir Jésus ici et maintenant. 

���� ��� �  Guy de Kerimel 
 Évêque de Grenoble-Vienne 
 

 
 


